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ÉTATS-UNIS
Obama rend coup 

pour coup à John McCain
devant des anciens 

combattants 
Le candidat démocrate à la Maison Blanche

Barack Obama, dont le patriotisme avait été mis
en cause lundi par son adversaire républicain
John McCain, a répondu hier du tac-au-tac, accu-
sant le sénateur de l'Arizona de «parler fort» mais
de ne pas offrir de solutions aux problèmes de
sécurité nationale. 

«Si nous pensons que nous pouvons rendre
notre pays plus sûr en parlant fort sans agir ferme-
ment et intelligemment, alors nous nous mépren-
drons et nous manquerons notre but», a dit M.
Obama au congrès des anciens combattants
ayant servi sur les terrains d'opérations à l'étran-
ger (VFW), à Orlando (Floride, sud-est). 

M. McCain était intervenu lundi devant les
mêmes congressistes et avait accusé M. Obama
de versatilité et de manque de jugement. Le can-
didat républicain avait estimé que son adversaire
démocrate sacrifiait son jugement à son «ambition
présidentielle». Pourtant, avait-il insisté, «en
matière de sécurité nationale, faire preuve d'un
bon jugement sera une des qualités essentielles
qu'on devra attendre du prochain président». 

M. Obama a regretté que le sénateur de
l'Arizona utilise les «mêmes recettes partisanes
où l'on met en doute le patriotisme de son adver-
saire pour gagner une élection». 

Le candidat démocrate a répété que, selon lui,
après les attaques du 11 Septembre, le principal
objectif était de battre Al-Qaïda et les talibans.  

Mais, a-t-il déploré, le sénateur McCain a été
«juste après le 11 Septembre, l'un des plus
ardents partisans de l'invasion et de l'occupation
d'un pays (l'Irak, ndlr) qui n'avait rien à voir avec
les attaques du 11-Septembre et qui — aussi
détestable que soit Saddam Hussein — ne consti-
tuait pas une menace immédiate pour les
Américains». 

«Les deux plus grands bénéficiaires de cette
décision ont été Al-Qaïda et l'Iran qui a pu ainsi
progresser dans son programme nucléaire, conti-
nuer à soutenir le terrorisme et augmenter son
influence en Irak et dans la région», a estimé le
candidat démocrate.

L'embuscade qui a coûté la
vie lundi à 10 soldats français à
moins de 50 km de Kaboul est
une illustration de la nouvelle
stratégie d'encerclement de la
capitale par les talibans, aupara-
vant cantonnés dans leurs bas-
tions du sud et de l'est de
l'Afghanistan. 

Quelque 100 insurgés ont tendu
lundi une embuscade meurtrière à une
patrouille de reconnaissance françai-
se, dans le district de Saroubi, à 50 km
à l'est de Kaboul, a indiqué la Force
internationale d'assistance à la sécuri-
té (Isaf) de l'Otan, dans un communi-
qué. Dix soldats ont été tués et 21
blessés au cours des combats, lors de
la journée la plus meurtrière pour les
forces internationales en Afghanistan
depuis le début de l'année et depuis
l'attentat du Drakkar à Beyrouth en
1983 (58 morts) pour l'armée françai-
se. La présence inédite de talibans
dans ce district témoigne de leur tenta-
tive progressive d'encercler la capitale
et de multiplier les opérations dans ses
environs. D'après le conseil de Senlis,
un groupe d'études indépendant, les
talibans multiplient leurs activités dans
les provinces de Wardak et de Logar, à
l'ouest et au sud de Kaboul, dans le
cadre d'une «marche sur la capitale». 

«Plus de la moitié de la province de
Wardak, à 45 mn de voiture de Kaboul,
est sous le contrôle des talibans», esti-
me le groupe, dans un rapport paru en
juillet. Dans la province de Logar, ce
sont trois humanitaires canadiennes et
américaine qui ont été tuées à bout
portant hier avec leur chauffeur dans
une embuscade, à moins de 50 km au
sud de la capitale. 

«Si vous étudiez ce qui s'est passé
durant la guerre contre les
Soviétiques, Kaboul était encerclée
par les moujahidine et nous voyons la
même chose se reproduire», a jugé
Haroun Mir, du Centre de recherche et

d'études politiques pour l'Afghanistan. 
«La stratégie d'encerclement de

Kaboul a été développée de longue
date et maintenant le gouvernement
est incapable de l'empêcher. Il y a
aussi de nombreuses attaques contre
les convois logistiques entre Kaboul et
Jalalabad (est)», a-t-il ajouté, faisant
état d'une alliance entre talibans, al-
Qaïda et le groupe de l'ancien chef de
guerre Gulbuddin Hekmatyar. Le
retour des talibans autour de la capita-
le, qu'ils avaient prise à l'Alliance du
Nord en 1996, s'explique par les mal-
adresses de la coalition internationale,
selon Habibullah Rafi, historien et ana-
lyste politique afghan. «Quand les
Américains ont renversé leur régime,
les talibans ont disparu dans la nature.
Mais en raison des bombardements
qui ont trop souvent causé des pertes
civiles, ils ont réussi à revenir en grâce
auprès de la population, qui si elle ne
les aide pas, ferme les yeux. Petit à
petit, ils ont ainsi progressé vers
Kaboul», a-t-il souligné. 

Dans le même temps, les insurgés
ont multiplié depuis le début de l'année
les actions spectaculaires dans la capi-
tale, comme l'attentat visant le 14 jan-
vier le luxueux hôtel Serena ou la ten-

tative d'assassinat du président Hamid
Karzaï lors d'un défilé militaire le 27
avril. Lundi, les cérémonies de la fête
de l'indépendance ont été réduites au
strict minimum à Kaboul, sillonnée par
plus de 7 000 policiers déployés en
hâte, alors que l'armée américaine a
fait état de «sérieuses menaces». 

Au fur et à mesure de l'intensifica-
tion des actions des talibans, qui
comptent dans leurs rangs de nom-
breux jihadistes étrangers selon les
autorités afghanes et américaines,
l'Afghanistan rattrape progressivement
et dépasse même l'Irak comme champ
de bataille le plus dangereux de la
«guerre globale contre le terrorisme». 

En mai, juin et juillet, davantage de
soldats sont morts en Afghanistan
qu'en Irak, alors que les soldats étran-
gers déployés en Afghanistan repré-
sentent moins de la moitié du contin-
gent international en Irak. 

Les talibans ont lancé une insurrec-
tion meurtrière depuis qu'ils ont été
chassés du pouvoir fin 2001 par une
coalition emmenée par les Etats-Unis.
Les violences ont redoublé d'intensité
depuis près de deux ans malgré la pré-
sence de 70 000 soldats étrangers. 

AFGHANISTAN

Les insurgés tentent d'encercler Kaboul

GÉORGIE

L'Otan somme la Russie de se retirer, mais
sans mesure forte  

Les pays de l'Otan ont sommé hier
la Russie de tenir sa promesse en reti-
rant ses troupes de Géorgie, sans
prendre cependant de mesure forte
pour l'obliger à le faire. 

L'Otan «n'a aucun signe de retrait
russe de Géorgie» pour le moment, pour
respecter le plan de paix proposé par la
présidence française de l'Union euro-
péenne, a déclaré le secrétaire général de
l'organisation, Jaap de Hoop Scheffer, à
l'issue d'une réunion extraordinaire des
ministres des Affaires étrangères des 26
pays de l'Otan à Bruxelles. 

«Que vaut une promesse faite sur le
papier après des contacts avec des diri-
geants de l'Alliance lorsque cette promes-
se n'est pas tenue ?» s'est interrogé le
secrétaire général. 

«Il est temps que le président russe
tienne parole et qu'il retire les forces
russes de Géorgie pour revenir à la situa-
tion des 6-7 août», a déclaré, pour sa part,
la secrétaire d'Etat américaine,
Condoleezza Rice. 

Son homologue français, Bernard
Kouchner, s'est, lui aussi, dit «très déçu»

par l'absence de retrait russe à ce stade.  
«Nous espérons tous que le président

Medvedev va faire respecter sa parole»,
a-t-il souligné, avant d'ajouter qu'il com-
mençait «à douter lui-même». 

En conséquence, les 26 pays ont aver-
ti dans une déclaration commune que
l'Otan ne pouvait pas «continuer comme
si de rien n'était» ses relations avec
Moscou. 

Ils ont appelé la Russie «à démontrer,
tant par la parole que par les actes, son
engagement en faveur des principes sur
lesquels nous avons fondé notre rela-
tion». 

«C'est maintenant à la Russie d'agir et
pas à l'Otan, la Russie doit revenir aux
positions occupées le 6 août», avant l'of-
fensive géorgienne visant à reprendre le
contrôle de son territoire séparatiste
d'Ossétie du Sud, a déclaré M. de Hoop
Scheffer. 

«L'avenir de nos relations avec la
Russie dépendra des actions concrètes
que prendra la Russie pour respecter les
engagements du président Dmitri
Medvedev (...), ce qui n'est pas le cas

pour le moment», a-t-il prévenu. Pour
autant, l'Otan, qui rassemble des pays
partisans d'une ligne dure envers Moscou
(Etats-Unis, Pologne, pays baltes) et
d'autres (France, Allemagne, Italie) favo-
rables à un partenariat avec la Russie, a
entériné peu de mesures pour signifier
son mécontentement à Moscou. 

La principale semble être la suspen-
sion des réunions du Conseil Otan-
Russie. 

«Dans les circonstances actuelles,
nous ne pouvons pas organiser une
réunion Otan-Russie», a indiqué M. de
Hoop Scheffer. 

Mais le Conseil Otan-Russie, créé en
2002, n'est pas supprimé. «Ils doivent
revenir aux positions du 6 août, et ensuite
nous serons ouverts à tout, nous ne cla-
quons pas la porte aux discussions avec
la Russie», a souligné le secrétaire géné-
ral. 

M. Kouchner a de nouveau évoqué la
«perspective» pour la présidence françai-
se de convoquer un sommet européen
extraordinaire sur la Géorgie «dans les
jours qui viennent», mais en restant éva-

sif. «Les Etats-Unis ne veulent pas isoler
la Russie», a expliqué, pour sa part, Mme

Rice après la réunion. 
«Quand vous commencez à envahir

des pays voisins plus petits, à bombarder
des infrastructures civiles, à aller dans les
villages et à provoquer le chaos, c'est cela
qui isole la Russie», a-t-elle ajouté. 

Désireux de prouver leur soutien à la
Géorgie, les 26 pays ont aussi annoncé la
création d'une commission Otan-Géorgie,
chargée de superviser toutes les activités
de coopération entre ce pays et l'Alliance
atlantique. 

Elles doivent mener à terme à l'intégra-
tion de cette ex-République soviétique à
l'Otan, comme l'Alliance l'a promis à
Tbilissi en avril dernier.

Pour Mme Rice, l'Otan a montré claire-
ment hier qu'«elle ne permettra pas que
soit tracée une nouvelle ligne en Europe»,
«entre ceux qui ont eu la chance de
rejoindre les structures transatlantiques et
ceux qui y aspirent encore». 

Mais aucune décision n'a été prise
pour accélérer le processus d'adhésion à
l'Otan de la Géorgie. 

Une insurrection meurtrière.
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